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Préambule  
 
.ÏÕÓ ÒÅÍÅÒÃÉÏÎÓ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ #ÏÎÇÏÌÁÉÓ ÐÏÕÒ ÌÁ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ .ÁÔÕÒÅ ÑÕÉ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅ ÓÏÎ 
Directeur Général nous a toujours encouragé et appuyé. 
 
Nous remercions vivement tous nos bailleurs de fonds, particulièrement pour ACODES, nous 
citons la Fondation RUFFORD qui a mis à notre disposition la  tranche du financement relatif au 
projet  RSG 20927-1 pour lequel nous avions reçu 5000 £. 
 
,Å ÎÏÍÂÒÅ ÅØÐÏÎÅÎÔÉÅÌ ÄȭïÃÌÏÓÉÏÎÓ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ÄÅÓ ÔÏÒÔÕÅÓ ÍÁÒÉÎÅÓ engrangées depuis la 
campagne 2014-2015 sont le résultat de la confiance que les bailleurs ont placée en nous, à  
travers le travail de conservation des tortues marines que nous réalisons. 
 
,Å ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÁÍÂÉÔÉÅÕØ  ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÎÓÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ĞÕÆÓ ÄÅÓ ÎÉÄÓ ÄÅ ÔÏÒÔÕÅÓ ÖÅÎÁÎt 
ÎÉÄÉÆÉÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÃĖÔÅ ÃÏÎÇÏÌÁÉÓÅ Á ïÔï ÃÏÎÓÏÌÉÄï ÁÖÅÃ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÖÉÓÁÎÔ Û ÍÉÅÕØ 
ÐÒÏÔïÇÅÒ ÌÅÓ ĞÕÆÓ ÔÒÁÎÓÐÌÁÎÔïÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ïÃÌÏÓÅÒÉÅÓȢ 
 
En dépit des difficultés rencontrées en vue de mobiliser les ressources financières dédiées aux 
activités de la Protection des tortues marines, le présent rapport démontre que le succès 
rencontré au cours de la saison de ponte 2014-ςπρυ ïÔï ÃÏÎÓÏÌÉÄï Û ÌÁ ÈÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÄÕ 
0ÁÒÃ -ÁÒÉÎ ÄÅÓ -ÁÎÇÒÏÖÅÓ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÌÌÅÒ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔȢ 
 
Remerciements aux partenaires  
 
N° NOM DU PARTENAIRE LOGO APPORT 
1 RUFFORD FONDATION 

 

INSTITUTION BRITANIQUE 
$ȭ!005) !58 !#4)6)4%3 $% 
LA CONSERVATION POUR 
SON APPUI FINANCIER 

2 RASTOMA  2%3%!5 $ȭ!#4%523 %4 
PROFESSIONNELS POUR LA 
SAUVEGARDE DES TORTUES 
MARINES EN AFRIQUE 
CENTRALE POUR LE 
RENFORCEMENT DES 
#!0!#)4%3 %4 ,ȭ!005) 
MATERIEL (Bagues et 
Applicateurs) 

3 ICCN  INSTITUTION REGALIENNE  
PROPRIETAIRE  DU PARC 
MARIN DES MANGROVES 

4 PMM/CBBC  
 

GESTIONNAIRES  DU PARC 
OU LE PROJET A ETE MIS EN 
|562% 0/52 3! 
CONTRIBUTION FINANCIERE 
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I. INTRODUCTION 
 

I.1 La surveillance et ses objectifs  
 
Le littoral de la République Démocratique du Congo est un biotope faisant partie intégrante du 
Parc Marin des Mangroves. Ce biotope est le lieu de ponte des femelles des tortues marines. En 
République Démocratique du Congo, la protection des tortues marines au littoral a comme 
objectif la conservation de ces reptiles et la surveillance de leurs aires de ponte.  
 
Conformément à la loi 014/2014 relative à la conservation de la nature en République 
Démocratique du Congo, la surveillance de toutes les aires protégées du pays est assurée par 
Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ #ÏÎÇÏÌÁÉÓ ÐÏÕÒ ÌÁ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ .ÁÔÕÒÅ ɉ)##. ÅÎ ÓÉÇÌÅɊȢ ,Å 0ÁÒÃ -ÁÒÉÎ ÄÅÓ 
Mangroves ne déroge pas à cette règle fondamentale. 
 
#ÅÔÔÅ ÁÍÂÉÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÄÏÎÃ ÓÅ ÍÁÔïÒÉÁÌÉÓÅÒ ÑÕȭÅÎ ÉÍÐÌÉÑÕÁÎÔ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ 
parties prenantes ; nous citerons dans le cas présent : 
¶ ,ȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ #ÏÎÇÏÌÁÉÓ ÐÏÕÒ ÌÁ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ .ÁÔÕÒÅ ɉ)##.Ɋ 
¶ Le Parc Marin des Mangroves (PMM) 
¶ ,ȭ/.' #ÏÎÇÏ "ÁÓÉÎ "ÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔÙ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ɉ#""#Ɋ ÁÓÓÕÒÁÎÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÒÃ ÓÕÉÖÁÎÔ 

le  
 
0ÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ 0ÕÂÌÉÃ 0ÒÉÖï ɉ000Ɋ ÃÏÎÃÌÕ ÁÖÅÃ Ìȭ)##. 
¶ 4ÏÕÔÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ÏÕ ÍÏÒÁÌÅÓ ÁÇÒïïÅÓ ÐÁÒ Ìȭ)##. ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Ìȭ/.' !#/$%3Ȣ 
¶ ,ÅÓ ÇÁÒÄÅÓ ÐÁÒÃ ÄÅ Ìȭ)##.Ⱦ0-- auxquelles sont adjoints des saisonniers 
¶ Les communautés locales et toutes structures dirigeant ces dernières 

 
!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÐÏÎÔÅȟ ÌÅÓ ÔÏÒÔÕÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ ÖÅÎÁÎÔ ÎÉÄÉÆÉÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÐÌÁÇÅ ÆÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ 
pression anthropique très prononcée de la part des populations riveraines, en particulier celles 
des cités de MUANDA, Banana et NSIAMFUMU. 
 
La viande et les ĞÕÆÓ de tortues marines constituent une ressource alimentaire très prisée dans 
la région. Avec la précarité de la situation socio-économique dans laquelle vivent les 
ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÅÓȟ ÓÉ ÒÉÅÎ ÎȭÅÓÔ ÆÁÉÔȟ ÌÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÐÏÕÒÒÁ ÃÏÎÄÕÉÒÅ Û ÌÁ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ 
espèces au littoral atlantique du Congo (RDC) car les habitants des villages côtiers vivent 
essentiellement de la pêche. Dans un passé récent ces pêcheurs pratiquaient leur activité dans 
les eaux côtières et capturaient de nombreuses tortues marines, accidentellement ou 
intentionnellement. 
 
La pratique de pêche répandue au Congo consistant à poser des filets près du bord et 
parallèlement Û ÌÁ ÌÉÇÎÅ ÄÅ ÃĖÔÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ ÃÏÎÎÕÅ ÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔȢ #ÅÌÌÅ-ÃÉ ÓȭÁÖîÒÅ 
particulièrement néfaste pour les tortues marines qui se prennent dans ces filets en tentant 
ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÐÏÕÒ ÐÏÎÄÒÅ ÏÕ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÁÃÃÏÕÐÌÅÍÅÎÔÓȢ 
 
$ȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÓÅ ÌÉÖÒent purement et simplement au braconnage en collectant les ĞÕÆÓ dans 
les nids formés et en abattant les femelles au moment de la ponte. 
 
Le Parc Marin des Mangroves, CBBC et ACODES travaillent ensemble pour assurer la mise en 
ĞÕÖÒÅ du programme de protectioÎ ÅÔ ÄȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÔÏÒÔÕÅÓ ÍÁÒÉÎÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÐÏÎÔÅ ÓÕÒ 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ τπ ËÍ ÄÅ ÃĖÔÅÓ ÑÕÅ ÃÏÍÐÔÅ ÌÁ 2$#Ȣ 
 
Ce programme déployé dans le Parc Marin des Mangroves, implique les communautés riveraines 
du littoral car une grande partie du personnel de suivi et de monitoring est recrutée dans les 
villages côtiers. 
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Le projet a pour objectif de réduire les principales menaces pesant sur les tortues, marines en 
RDC dues à la collecte des ĞÕÆÓ ÅÔ ÌÅ ÂÒÁÃÏÎÎÁÇÅ ÄÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÄÅ ÐÏÎÔÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ 
ÅÔ ÁÕØ ÃÁÐÔÕÒÅÓ ÁÃÃÉÄÅÎÔÅÌÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÉÌÅÔÓ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȢ 
 
Le programme prévoit de former les équipes sélectionnées et de les déployer pour la 
surveillance sur quatre sites de ponte subdivisés en 2 ou 3 secteurs de plage ne dépassant pas 7 
Kilomètres. Trois postes de patrouille comprenant chacun une écloserie ont été érigé pour 
surveiller les sites de ponte.  
 
#ÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÅÎ ÄÕÒ ÏÎÔ ïÔï ÁÍïÎÁÇïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÐÁÒÃ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÁÐÐÕÉ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒ ÄÅ ÓÅÓ 
principaux bailleurs de fonds et, dans une certaine mesure, par ACODES. 
 
,ÅÓ ÎÉÄÓ ÍÅÎÁÃïÓ ÐÁÒ ÌȭïÒÏÓÉÏÎȟ ÌÅÓ ÍÁÒïÅÓ ÈÁÕÔÅÓȟ ÏÕ ÓÉÔÕïÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÆÏÒÔÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ 
humaines (en fait tous les nids découverts lors de nos patrouilles nocturnes) sont transférés 
dans une des six écloseries.  
 
Trois écloseries fabriquées en dur sont dans la partie sud du littoral tandis que trois autres sont 
placées au nord de la côte et ont été fabriquées avec du matériel non durable  
 
En plus des gardes parc, des agents sont recrutés par ACODES pour réaliser des enquêtes sur les 
marchés et pour repérer les prises accidentelles dans les embarcations des pêcheurs accostant 
dans les 4 principaux ports du littoral. 
 
5ÎÅ ïÑÕÉÐÅ ÄÅ ÌȭÌȭ/.' !#/$%3 ÍÅÔ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ 
des populations côtières. 
 
#Å ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÒÁÄÉÏÐÈÏÎÉÑÕÅÓ ÅÔ ÔïÌïÖÉÓÕÅÌÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
médias locaux, ainsi que des réunions de dialogue et de sensibilisation auprès des forces 
militaires et de polices. 
 
.ÏÔÏÎÓ ÑÕÅ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÌÏÃÁÌÅÓ dans la conservation des tortues marines est 
encadrée par la stratégie de la conservation communautaire élaborée par Ìȭ)##. ÅÔ ÌÅÓÄÉÔÅÓ 
communautés. 
 
I.2.Finalité du Projet  
 
La finalité générale du projet est de contribuer à garantir la protection des tortues marines du 
littoral de la République Démocratique du Congo. 
 
Le but final étant de sauver les nids de tortues qui pour la plupart sont systématiquement 
détruits par les eaux envahissantes des hautes marées.  
 
Cette situation étant due à la disparition de la plupart des plages de la côte congolaise(RDC). 
 
Les ĞÕÆÓ ainsi recueillis lors de la surveillance des plages sont transplantés en écloseries 
ÐÒÏÔïÇïÅÓ ÔÏÕÔ ÅÎ ÒÅÓÐÅÃÔÁÎÔ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÎÁÔÕÒÅÌ ÄȭÉÎÃÕÂÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅ ÆÁÉÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÔÒÏÕÓ ÃÒÅÕÓïÓ 
dans le même sable que celui des plages. 
 
 I.3. Objectifs spécifiques  
 
¶ Réduire les captures accidentelles de tortues marines 
¶ Réduire le braconnage des mâles durant la reproduction (cueillette du mâle) 
¶ Réduire les pillages des ĞÕÆÓ (ayant de supposées vertus médicinales) 
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¶ Empêcher le braconnage des femelles lors de la ponte 
¶ Améliorer la productivité des plages par la transplantation des ĞÕÆÓ 
¶ Sensibiliser les communautés riveraines sur les nécessités de protection 

 

II Site 
 
II .1 Brève description du site  
 
Le rapport présentant les résultats de la saison de ponte 2014-2015 au littoral de la R.D.C. décrit 
avec beaucoup des détails tous les paramètres environnementaux de cette aire protégée. (1) 
 
#ÅÔÔÅ ÚÏÎÅ ÅÓÔ ÉÎÃÌÕÓÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÃĖÔÉÅÒ ÃÏÎÇÏÌÁÉÓȟ ÓÕÒ ÌÁ ÃĖÔÅ !ÔÌÁÎÔÉÑÕÅ Û ÌȭÅÍbouchure du 
ÆÌÅÕÖÅ #ÏÎÇÏȢ ,ȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ÅÓÔ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ Û υππÍȟ ÅÔ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÖÁÒÉÅ ÅÎÔÒÅ 
22 et 30°C. 
 
Ce parc, seul parc marin de la République Démocratique du Congo couvre une superficie de 
76.000 ha. Celui-ci est constitué en partie de toute la plage congolaise. Les forêts de mangroves 
et les savanes marécageuses situées à ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ #ÏÎÇÏ ÆÏÒÍÅÎÔ ÌȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔÉÅȢ ,Á 
région est un vaste écotone chevauchant les eaux fluviales (douces) et les eaux marines (salées). 
,ȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÃÏÎÓÔÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭÏÃïÁÎȟ ÐïÎïÔÒÁÎÔ ÌÏÉÎ ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅȟ ÃÏÎÆîÒÅ ÄÅÓ 
ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓ Û ÌÁ ÆÌÏÒÅ ÅÔ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÑÕÉ ÓȭÙ ÔÒÏÕÖÅȢ 
 
,Á ÐÁÒÔÉÅ ÏÃïÁÎÉÑÕÅ ÄÕ 0ÁÒÃ -ÁÒÉÎ ÄÅÓ -ÁÎÇÒÏÖÅÓ ɉ:ÏÎÅ "Ɋȟ ÚÏÎÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÐÒÏÊÅÔȟ 
est un site de ponte pour trois espèces de tortues marines : la tortue olivâtre (Lepidochelys 
olivacea, 96% des nids),          la tortue Luth (Dermochelys coriacea, 4 % des nids) et la tortue verte 
(Chelonia mydas, qui ne pond presque pas au littoral de la R.D.C.). 
 
,Á ÔÏÒÔÕÅ ÉÍÂÒÉÑÕïÅ ÅÔ ÌÁ ÔÏÒÔÕÅ ÃÁÏÕÁÎÎÅ ÏÎÔ ïÔï ÁÐÅÒëÕÅ ÍÁÉÓ ÁÕÃÕÎÅ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÄÅ ÐÏÎÔÅ ÎȭÁ ïÔï 
enregistrée à ce jour, toutefois cela reste du domaine du possible. 
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II .2 Analyse des menaces pesant sur le littoral congolais (RD C) 
 
,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÍÅÎÁÃÅÓ ÐÅÓÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÏÒÔÕÅÓ ÍÁÒÉÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ 
ÓÏÎÔ ÅÔ ÐÁÒ ÏÒÄÒÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅȡ 
 

- ,ȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÄÅ ÐÏÎÔÅ  
- ,ȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÌÁÇÅÓ  
- ,ȭÅØÐÌÏÓÉÏÎ ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ  
- La forte pression sur les ressources halieutiques . 
- Le braconnage  
- ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÌÉïÅ Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐïÔÒÏÌÅ et des  

 
II .3 Mise en ĞÕÖÒÅ des activités  
 
,ÅÓ ÂÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÅ ÆÏÎÄÓ ÓÏÕÔÅÎÁÎÔ Ìȭ/.' ÁÐÐÏÒÔÅÎÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ  ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ 
de la surveillance des tortues marines sur la côte congolaise (RDC).  
 
Cette contribution fournie un soutien financier et technique nécessaires à la protection de ces 
ÒÅÐÔÉÌÅÓ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌ ÄÅÓ ÇÁÒÄÅÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÁÕØ 
versements des primes et rations mensuelles. 
 
Quelques activités de sensibilisation sont  initiées sur le terrain, ainsi que la paie de la prime et la 
ÄÏÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÍÁÔïÒÉÅÌ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄȭÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭïÃÏ ÇÁÒÄÅÓ  

 
Deux superviseurs et trois surveillants de ports sont également pris en charge par ACODES sous 
ÌÁ ÓÕÐÅÒÖÉÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÄÕ 0ÁÒÃȢ )Ì ÎÏÕÓ ÆÁÕÔ ÁÕÓÓÉ ÃÏÍÐÔÅÒ ÌÅÓ ÅÎÑÕðÔÅÕÓÅÓ ÓÉÌÌÏÎÎÁÎÔ ÌÅÓ 
étalages des marchés (recherche de viande ou ĞÕÆÓ de tortues) et qui sont des agents 
exclusivement ACODES. 
 
3ÉÇÎÁÌÏÎÓ ÑÕȭÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÐÏÎÔÅȟ σππ ÂÁÇÕÅÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÙpe monel et 5 
applicateurs reçus grâce au soutien du RASTOMA ont été mis à la disposition des éco gardes par 
,ȭ/.' !#/$%3Ȣ  
 
Au début de la saison 2016-2017, PMM/CBBC et ACODES ont donc sélectionné les gardes 
affectés aux patrouilles et les surveillants des écloseries. Les superviseurs, les surveillants de 
port et les enquêteurs ont également été désignés (voir annexe 1 pour plus de précisions). 
 
,ÅÓ ÇÁÒÄÅÓ ÏÎÔ ÒÅëÕ ÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÔÅÌÉÅÒ ÍÁÒÑÕÁÎÔ ÌÅ début de la saison de ponte. Au 
cours de cet atelier  10 équipes composées chacune de 3 gardes ont été désignées pour les 10 
ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐÁÔÒÏÕÉÌÌÅÓ ÃÏÕÖÒÁÎÔ ÌÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÃÏÎÇÏÌÁÉÓ ɉ2$#ɊȢ5Î ÓÅÒÖÉÃÅ ÄȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ ÅÔ 
de surveillance des écloseries a ïÔï ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÐÁÒ Ìȭ)##.Ȣ 
 
En effet, le parc et CBBC ont identifié de commun accord avec ACODES 4 sites de ponte 
subdivisés en 10 secteurs. Chaque secteur est patrouillé par 3 gardes.  
 
Une fois mise en place, ces équipes de patrouilleurs et leurs encadreurs ont assuré la 
surveillance (monitoring) de la saison de ponte en accomplissant le suivi des pontes lors de 
patrouilles nocturnes, le comptage matinal des traces de tortues, la transplantation 
systématique des nids repérés en écloserie. 
 
Par manque des mÏÙÅÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔÓȟ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ïÃÌÏÓÅÒÉÅÓ ÅÔ ÄÅ ÔÒÏÉÓ 
ÐÏÓÔÅÓ ÄÅ ÐÁÔÒÏÕÉÌÌÅ ÑÕÉ ÄÅÖÁÉÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÅ 43()%.$% ÎȭÁ ÐÕ ðÔÒÅ ÒïÁÌÉÓïȢ  
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Ces postes de patrouille permettent de surveiller les sites de ponte et les écloseries ainsi que le 
relâcher des juvéniles après les émergences. 
 
Des activités de sensibilisation ont été accomplies à travers des réunions de Proximité tenues à 
TSHIENDE, NSIAMFUMU, MUANDA-VILLAGE et BANANA en Septembre et Octobre 2015. 
 
Des émissions de radio et de tïÌïÖÉÓÉÏÎ ÏÎÔ ïÔï ÐÒÏÄÕÉÔÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ !ÇÅÎÔÓ ÄÅ Ìȭ)##.ȟ ÅÎ 
ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒ Äȭ!#/$%3 ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÁÒ ÌÕÉ-même le Directeur/chef de site 
du Parc Marin des Mangroves. 
 
La dissémination de dépliants et de posters est aussi une tâche qui a permiÓ Û ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÅÓ 
!ÇÅÎÔÓ ÄÅ !#/$%3 ÄȭðÔÒÅ ÒÅëÕÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ïÃÏÌÅÓ ÉÍÐÌÁÎÔïÅÓ Û ÌÁ ÃÉÔï ÄÅ -5!.$!Ȣ 
 
,Á ÃÏÎÓÃÉÅÎÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐðÃÈÅÕÒÓ Û ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅÓ ÃÁÐÔÕÒÅÓ ÁÃÃÉÄÅÎÔÅÌÌÅÓ Á ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ 
ÄȭÕÎÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓ ÃÅ ÐÒÏÂÌème sera résolu de manière efficace par 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÆÉÌÅÔÓ ÓÐïÃÉÁÕØ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÁÕØ ÔÏÒÔÕÅÓ ÄÅ ÓȭïÃÈÁÐÐÅÒȢ #ÅÓ ÆÉÌÅÔÓ ÄÅÖÒÏÎÔ ðÔÒÅ 
ÄÉÓÔÒÉÂÕïÓ ÁÕØ ÐðÃÈÅÕÒÓ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎ ÂÁÉÌÌÅÕÒ ÍÅÔÔÒÁ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ #""# ÏÕ ÄÅ Ìȭ/.' !#/$%3 
des moyens financiers pour cette fin. 
 

III . METHODOLOGIE DE TRAVAIL 
 

IIIȢρ ,Å ÃÈÏÉØ ÅÔ ÌÅ ÄïÃÏÕÐÁÇÅ ÄÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÅÎ ÚÏÎÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 
 
Tenant compte des résultats enregistrés lors du dernier monitoring réalisé au cours de la saison 
de ponte 2013-2014, une équipe technique mixte PMM/CBBCACODES, a retenu les sites de 
ponte dont détails au tableau ci-dessous. 
 
SITES SECTEURS DISTANCE 
BANANA BANANA/1 BANANA/2 BANANA/3 11 Km 
TONDE TONDE/1 TONDE/2          - 8  Km 
NSIAMFUMU NSIAMFUMU /1  NSIAMFUMU/2 - 8 Km 
TSHIENDE TSHIENDE/1 TSHIENDE/2 TSHIENDE/3 13 Km 
TOTAL    40 Km 
 
III .2 Organisation des patrouilles nocturnes  
 
,Á ÌÏÉ πρτ ÄÕ ρτ &ïÖÒÉÅÒ ςπρτȟ ÐÒÏÍÕÌÇÕïÅ ÐÁÒ ÌÅ #ÈÅÆ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ #ÏÎÇÏÌÁÉÓ ÓÔÉÐÕÌÅ ÅÎ ÓÏÎ ÁÒÔÉÃÌÅ 
41 ce qui suit : « La surveillance des aires protégées est assurée par un personnel exclusivement 
ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÁÐÐÕÙïȟ ÓȭÉÌ ïÃÈÅÔȟ ÐÁÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÃÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÏÕ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÁÒÍïÅÓȢ 3ÁÎÓ 
ÐÒïÊÕÄÉÃÅ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ σφ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÏÉȟ ÌÁ ÓÏÕÓ-traitance est prohibée ». 
 
6Õ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ÃÉÔï ÃÉ-ÄÅÓÓÕÓȟ ,ȭ)##. ïÔÁÎt la seule compétente à gérer les gardes parc, la direction 
du Parc Marin des Mangroves a remis un ordre de mission à chaque garde parc qui était retenu 
comme patrouilleur. 
 
Dix équipes de patrouilles ont été constituées pour couvrir les 10 secteurs à surveiller. Un 
horaire des patrouilles a été mis en place et ainsi les patrouilles ont effectivement commencé en 
date du 01er Octobre 2016 de la manière suivante : 
 
¶ Durant la nuit, les patrouilles se font en marée descendante. 
¶ Durant la marée haute, les patrouÉÌÌÅÕÒÓ ÓÅ ÒÅÐÏÓÅÎÔȢ .ÏÔÏÎÓ ÑÕȭÉÌ ÐÅÕÔ Ù ÁÖÏÉÒ ÄÅÕØ 

marées descendantes au cours de la même nuit. 
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Les écogardes réalisent aussi le comptage des traces des tortues ayant effectué des montées 
mais dont la présence physique lors de ÌÁ ÐÏÎÔÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÒÅÐïÒïes. 
 
Au cours de ces sorties, les écogardes repèrent les tortues femelles qui gagnent les plages en vue 
de creuser leurs nids et y pondre leurs ĞÕÆÓ. 
 
La tortue une fois repérée, les écogardes prennent une attitude de camouflage pour éviter de se 
faire voir par le reptile et de le perturber lors de la préparation du nid (creusage). Ils laissent 
ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÁÃÃÏÍÐÌÉÒ ÓÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÔ ÓȭÁÐÐÒÏÃÈÅÎÔ ÄÅ ÌÕÉ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ Á ÃÏÍÍÅÎÃï Û ÐÏÎÄÒÅȢ 
 
$ÕÒÁÎÔ ÌÁ ÐÏÎÔÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÅÓÔ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅ ɉtranse de ponte) et les données biométriques 
nécessaires pour sa description morphologique sont prises. 
 
0ÅÎÄÁÎÔ ÃÅ ÔÅÍÐÓȟ ÌÅÓ ÇÁÒÄÅÓ ÐÌÁÃÅÎÔ ÄÅÓ ÂÁÇÕÅÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ 
antérieurs tout en prenant soin de compléter les fiches y relatives. 
 
Ils prennent toutes les noÔÅÓ ÕÔÉÌÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÕÎÅ ÆÕÔÕÒÅ ÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌȢ 
 
! ÌȭÁÕÂÅȟ ÉÌÓ ÓÉÌÌÏÎÎÅÎÔ ÌÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÐÏÕÒ Ù ÒÅÐïÒer des traces de tortue marines ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÕ ðÔÒÅ 
repérées ou identifiées. 
 
III .3 Surveillance des nids transplantés  
 
Elle commence au même moment que ÌÅÓ ÐÁÔÒÏÕÉÌÌÅÓ ÓÏÉÔ ÌÅ ρÅÒ /ÃÔÏÂÒÅ ÅÔ ÓȭÁÃÈîÖÅ ÌÅ ρυ ÍÁÉȢ ! 
ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ςπ ÎÏÖÅÍÂÒÅȟ ÓÏÉÔ υπ ÊÏÕÒÓ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌÁ ÃÁÍÐÁÇÎÅȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÓȭÁÔÔÅÎÄÒÅ Û ÄÅÓ 
émergences. Cette surveillance se fait 24 heures sur 24 par deux agents affectés par le parc à 
chaque écloserie. 
 
,Å ÔÒÁÖÁÉÌ ÃÏÎÓÉÓÔÅ ÁÕÓÓÉ Û ÎÏÔÅÒ ÁÖÅÃ ÐÒïÃÉÓÉÏÎ ÌÁ ÄÁÔÅ ÅÔ ÌȭÈÅÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÎÔÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÈÅÕÒÅ ÄÅ 
la transplantation des ĞÕÆÓ ÅÎ ïÃÌÏÓÅÒÉÅȢ ,Á ÄÁÔÅ ÑÕÉ ÍÁÒÑÕÅ ÌÅ ÊÏÕÒ ÏĬ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÁÕÒÁ ÌÉÅÕ ÅÓÔ 
ainsi déduite. 
 
5ÎÅ ÆÏÉÓ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÁÙÁÎÔ ÅÕ ÌÉÅÕ ɉÄÁÎÓ ωπϷ ÄÅÓ ÃÁÓ ÅÎÔÒÅ πρÈππȭ ÅÔ πτÈππȭ ÄÕ ÍÁÔÉÎɊ ÅÔ ÁÐÒîÓ 
comptage des jeunes tortues, le relâche est immédiat. 
 
4ÏÕÓ ÃÅÓ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÉÇÎïÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÆÉÃÈÅÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓ 
révélées auprès du superviseur des patrouillÅÓ ÏÕ ÄÕ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Û ÌȭÉÓÓÕÅ ÄÅ ÌÁ 
patrouille. 
 
III .4 Surveillance des ports de pêche  
 
Elle se déroule au cours de la journée durant les moments propices ou les pêcheurs espèrent 
rencontrer les clients (souvent des mareyeuses) qui se précipitent pour acheter leurs produits 
halieutiques. Parfois ils ramènent de tortues en vie ou déjà mortes ayant été prises dans leurs 
filets. 
 
Soit les pêcheurs déclarent spontanément les tortues prises et les remettent aux gardes, dans ce 
ÃÁÓ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÃÁÐÔÕÒÅ ÁÃÃÉÄÅÎÔÅÌÌÅ Ƞ ÓÏÉÔ ÉÌÓ ÔÅÎÔÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÄÒÅȟ ÅÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÁÓ ÌȭÏÎ ÐÁÒÌÅ ÄÅ 
braconnage. 
 
Dans les deux cas, ces tortues sont saisies et mesurées et enregistrées par les surveillants des 
ports. 
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! ÔÒÁÖÅÒÓ ÃÅÓ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔÓȟ ,ȭ)##./PMM et ACODES se font une idée ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 
de pêche artisanale sur la survie des tortues au littoral du Congo (RDC). 
 
III .5 Surveillance des marchés de vente de produits halieutiques  
$ÅÕØ ÆÅÍÍÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ Äȭ!#/$%3 ÓÏÎÔ ÄïÓÉÇÎïÅÓ ÐÏÕÒ mener des 
enqÕðÔÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÍÁÒÃÈïÓ ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÓÅ ÒÅÎÄÒÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄÅÓ 
ÔÏÒÔÕÅÓ ÍÁÒÉÎÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÏÕÖÁÉÔ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ïÔÁÌÁÇÅÓȢ 
 
Ces informations constituent un signal qui nous aide à connaitre le site de provenance de cette 
viande et ÌÅ ÎÏÍ ÄÅ ÌȭïÖÅÎÔÕÅÌ ÂÒÁÃÏÎÎÉÅÒ ÑÕÉ ÁÕÒÁÉÔ ÁÂÁÔÔÕ ÌÅ ÒÅÐÔÉÌÅȢ 
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IV. EVOLUTION DES 2%35,4!43 $5 -/.)4/2).' %4 $% ,! 42!.30,!.4!4)/. $%3 |5&3 $%3 4/245%S MARINES AU LITTORAL DE LA 
R.D.C. AU COURS DES CINQ DERNIERES SAISONS 
 

  
  

  
  

  
  

Moyenne d'éclosion par nid  

Moyenne de 
Jours 
incubation  ESPECE SAISON 

Nbre de 
Nids 

.ÂÒÅ |ÕÆÓ 
Transpl 

.ÂÒÅ -ÏÙÅÎ Äͻ|ÕÆÓ 
/Nid  

.ÂÒÅ |ÕÆÓ 
éclos 

Lepidochelys Saison de 
Ponte Nombre         %           % olivacea 

  

2011-2012 1 85 85 38 38 44,71 52 

2012-2013 23 2236 97 1155 50,22 51,65 53,75 

2013-2014 103 12401 120 6006 58,31 48,43 53,37 

2014-2015 226 27700 123 17823 78,86 78,52 50,23 

2015-2016 119 26135 131 21573 108,41 82,54 51,12 

2016-2017 118 14360 122 12235 103,69 85,2 50,87 

TOTAL   670 82917 124 58830 87,81 79,95 51,89 

                  

    

Nbre de 
Nids 

.ÂÒÅ |ÕÆÓ 
Transpl 

.ÂÒÅ -ÏÙÅÎ Äͻ|ÕÆÓ 
/Nid  

.ÂÒÅ |ÕÆÓ 
éclos 

      

Dermochelys  Saison de 
Ponte Nombre         %           % coriacea 

  2011-2012 0 0 0 0 0 0 0 

  2012-2013 0 0 0 0 0 0 0 

  2013-2014 2 160 80 12 6 7,5 61 

  2014-2015 2 132 66 85 42,5 64,39 57 

  2015-2016 2 113 57 65 32,5 57,52 61,5 

  2016-2017 5 420 84 234 46,5 55,71 59,75 

    11 825 75 396 36 48 59,81 

                  

                  
TOTAL 
GENERAL   681 83742    59226        
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2%35,4!43 $% ,! 42!.30,!.4!4)/. $%3 |5&3 $%3 4/245%3 -!2).%3 EN 2016  2017 

                     

Moyenne d'éclosion/nid  

Moyenne de 

ESPECE SAISON 
Nbre de 
Nids  |ÕÆÓ 4ÒÁÎÓÐÌ .ÂÒÅ -ÏÙ Äͻ|ÕÆÓ /Nid  

.ÂÒÅ |ÕÆÓ 
éclos 

Jours 
d'incubation  

Nombre         %           % 

Lepidochelys 2016-2017 118 14360 122 12235 103,69 85,2 50,87 

olivacea                 

Dermochelys  2016-2017 5 420 84 234 46,8 55,71 59,75 

coriacea                 
TOTAL 
GENERAL   123 14780    12469        
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QUELQUES IMAGES ILLUSTRANT LES ACTIVITES DU SUIVI DE PONTE 
IMAGE COMMENTAI

RE 
IMAGE COMMENTAI

RE 

 

Repérage 
ÄȭÕÎÅ ÔÏÒÔÕÅ 
après la ponte 
ÄÅÓ ĞÕÆÓ 

 

Retrait des 
ĞÕÆÓ ÄÕ ÎÉÄ 
artificiel  

 

Prélèvement 
des données 
biométriques 

 

Placement 
ÄÅÓ ĞÕÆÓ ÄÁÎÓ 
des nids 
artificiels au 
ÓÅÉÎ ÄȭÕÎÅ 
écloserie 

 

Placement 
des bagues 
ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏ
n  

 Le jour de 
ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ 

 

Les bagues 
sont placées  
au niveau des 
membres 
(supérieur ou 
inférieur 
selon 
ÌȭÅÓÐîÃÅɊ 

 Les bébés 
tortu e sont 
ÄȭÁÂÏÒÄ 
recueillis sur 
des bassinets 
propres pour 
être relâchés 
au bord de 
ÌȭÏÃïÁÎ 
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IMAGE COMMENTAI
RE 

IMAGE COMMENTAI
RE 

 Bébés tortue 
prêtes à être 
relâchées  

 Prélèvement 
des mesures 
des traces des 
tortues ayant 
pondues 
 

 Bébés tortue 
relâchées au 
bord de 
ÌȭÏÃïÁÎ 

 Observation 
des traces 
ÄȭÕÎÅ ÆÅÍÅÌÌÅ 
qui regagne 
ÌȭÏÃïÁÎ 
 
 

 
 
 
 
 

Bébé tortue 
ÓȭÁÐÐÒÏÃÈÁÎÔ 
ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
océanique 

 Avancée de la 
femelle 

 Observation 
des traces 
marquant la 
montée ou le 
ÒÅÔÏÕÒ ÄȭÕÎÅ 
femelle. 

 Retour 
effectif de la 
femelle à 
ÌȭÏÃïÁÎ 
 
 
 

 

V. AUTRES ACTIVITES DEPLOYEES AU COURS DE LA SAISON DE PONTE 
2016 -2017  
 
V.1. Education Environnementale E e Sensibilisation  
 
,ȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ %ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÅÔ ÌÁ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÃÉÔïÓ 
importantes que lȭ/.' !#/$%3 ÄïÐÌÏÉÅ ÁÕ ÓÅÉÎ  ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÕ  ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÐÏÕÒ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ ÌÅ ÐÌÕÓ 
efficacement possible à la conservation des tortues marines. 
 
V. 1.1. Education Environnementale au sein des écoles du littoral de la RDC  
 
Au cours de la saison de ponte 2016-2017ȟ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÃÈÁÒÇïÅ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÓȭÅÓÔ ÒÅÎÄÕe dans 10 écoles primaires  en vue de faire passer le message 
portant sur la manière dont les jeunes doivent changer leur perception sur les tortues marines. 
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Tableau Presentant l e Resultat Portant  3ÕÒ ,ȭ%ducation Environnemental  
.ÏÍ ÄÅ Ìȭ%ÃÏÌÅ .ÏÍÂÒÅ Äȭ%ÌîÖÅÓ 

sensibilisés  
Nombres 
ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ  

Dépliants distribués  

E.P. CHAMPIONS/1 367 15 150 
E.P.CHAMPIONS/2 398 17 150 
E.P. KONGO 196 9 150 
E.P. NSIAMFUMU 245 14 150 
E.P. BANANA 329 15 150 
E.P. TOKO 316 16 150 
E.P.AMBASSADEURS 201 9 150 
E.P. GSCOM 534 20 150 
E.P. MBUE YA MBU 423 17 150 
E.P. Saint LOUIS 362 14 150 
TOTAUX 3.371 146 1.500 
 
 
 
 
 
  
  
 
 
 
 
 
 
V.1.2. Réunions de sensibilisation au sein des villages riverains du littoral de la RDC  
 
Des réunions de sensibilisation ont été tenues à TSHIENDE, KONGO, NSIMAMFUMU et BANANA. 
De manière générale, ces réunions sont organisées le dimanche après les cultes religieux. Etant 
donné que les communautés riveraines  sont constituées des habitants qui de temps en temps 
ÃÏÎÓÏÍÍÁÉÅÎÔ ÌÁ ÖÉÁÎÄÅ ÅÔ ÌÅÓ ĞÕÆÓ ÄÅÓ ÔÏÒÔÕÅÓ ÍÁÒÉÎÅÓ ÅÎ ÔÏÕÔÅ ÉÍÐÕÎÉÔïȟ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ 
ÒïÃÕÒÒÅÎÔÅ ÑÕȭÉÌÓ ÐÏÓÅÎÔ ÅÓÔ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒ ÃÅ ÑÕÅ ÌÅ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÏÒÔÕÅÓ 
marines prévoie comme alternative à leur ancienne habitude. 
 
$ÁÎÓ ÌȭÁÖÅÎÉÒȟ ÌÏÒÓÑÕÅ Ìȭ/.' !#/$%3 ÓÅÒÁ ÅÎ ÐÏÓÓÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÁÄïÑÕÁÔÓȟ ÄÅÓ ÓïÁÎÃÅÓ ÄÅ 
ÐÒÏÊÅÃÔÉÏÎ ÖÉÄïÏ ÓÅÒÏÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÖÉÌÌÁÇÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÓÏÉÒïÅÓ ÐÏÕÒ ÊÏÉÎÄÒÅ ÌȭÕÔÉÌÅ Û 
ÌȭÁÇÒïÁÂÌÅȢ 
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villages ciblés  BANANA MUANDA/Village  NSIAMFUMU TSHIENDE 
Nombre des 
visites 
programmées 

2 2 2 2 

Nombre des 
visites effectuées 

1 1 1 1 

 
V.1.3. Sensibilisation au niveau des Média.  
  
Mois Nov 2016 Déc 2016 Janv 2017 Fév 2017 TOTAL 
Emissions 
Radio 

1 - 1  2 

Emissions 
T.V. 

- 1   1 2 

TOTAUX 1 1 1 1 4 
 

 

   
 
V.ςȢ 3526%),,!.#% $%3 0/243 $ȭ!#/34!'% $%3 0)2/'5%3 $% 0%#(% !24)3!.!,% 
 
Deux ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÃÈÁÒÇïÅ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÓÏÎÔ ÄïÐÌÏÙïÓ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ Û 
BANANA (Km. 6Ɋȟ 4/.$% ÅÔ .3)!-&5-5ȟ ÐÒïÃÉÓïÍÅÎÔ ÁÕ ÐÏÒÔ ÄȭÁÃÃÏÓÔÁÇÅ ÄÅÓ ÐÉÒÏÇÕÅÓ ÄÅ 
pêche artisanale. )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÃÉ-après ; 
 

1. Claude MUKOKAMA  affecté à TONDE et NSIAMFUMU 
2. YANGU MAVUNGU, affecté à BANANA 

 
Ils assurent le contrôle de la cargaison des pirogues de pêche artisanale lors de leur accostage. 
Ce contrôle se déroule au cours de la journée. Parfois ces pirogues ramènent de tortues en vie ou 
déjà mortes ayant été prises dans leurs filets. 
 
Lorsque ces pêcheurs déclarent spontanément les tortues prises et les remettent aux gardes, il 
ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÃÁÐÔÕÒÅ ÁÃÃÉÄÅÎÔÅÌÌÅ. 
 
Dans le cas où ils tentent de vendre les tortues ramenées, les surveillants considèrent cet acte 
comme un cas de braconnage. 


